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Présentation générale


Cet ouvrage est le neuvième d’une série de dix tomes se rapportant aux grands personnages et aux moments-clés de l’histoire de France. Les périodes couvertes par chacun des tomes sont indiquées ci-après :


Tome 01 : Les Capétiens directs


Tome 02 : Les Valois


Tome 03 : Les Bourbons


Tome 04 : La Révolution Française


Tome 05 : Directoire, Consulat et Ier Empire


Tome 06 : Les Monarchies parlementaires


Tome 07 : Seconde République et Second Empire


Tome 08 : La Troisième République


Tome 09 : La guerre 39-40, Vichy et le gouvernement provisoire


Tome 10 : La Quatrième république


Le contenu détaillé de chaque tome se présente sous la forme d’un mini dictionnaire renvoyant à 3 types d’items : les personnalités (avec leurs dates de naissance et de décès) – les guerres notables (et autres conflits) - les traités ou conférences (et autres évènements) significatifs. Concernant ce neuvième tome, la période examinée s’étend du 3 septembre 1939, date de déclaration de la guerre à l’Allemagne, jusqu’au 16 janvier 1947, point de départ effectif de la IVe République. Pour mémoire, la Troisième République, constitutionnellement parlant, est restée en place jusqu’au 10 juillet 1940, date de l’instauration du régime de Vichy.


La période examinée dans ce neuvième tome présente la particularité d’être ramassée dans le temps (7 ans et demi) mais dense en évènements. Voilà pourquoi ce mini dictionnaire est scindé en trois parties. Une courte première partie consacrée à la bataille de France s’achevant par l’armistice du 22 juin 1940. Une seconde partie, majeure, qui présente le régime de Vichy s’achevant le 25 août 1944 par la libération de Paris. Une dernière partie examine l’action globale du gouvernement provisoire jusqu’à la mise en place réelle de la IVe République, en janvier 1947. Comme pour tous les ouvrages de cette collection, la liste des personnalités présentée n’est bien sûr pas exhaustive, mais apparaît suffisamment représentative pour donner une certaine cohérence à ce mini dictionnaire. Par ailleurs, dans chaque fiche peuvent se retrouver des noms d’autres personnalités, de batailles, de conflits, de traités ou d’évènements particuliers ayant fait, eux aussi, l’objet d’une fiche. On les reconnaîtra au fait qu’ils apparaissent en gras dans la fiche. Enfin, pour clore cet ouvrage, on trouvera également quelques réflexions générales sur les trois grandes périodes observées.


Philippe Bedei


NB : Philippe Pétain ayant joué un rôle majeur à la fois sous la IIIe République, durant la 1ère guerre mondiale et sous Vichy, comme chef de l’État français, une fiche lui est consacrée à la fois dans les 8ème et 9ème tomes.





I ÈRE PARTIE


LA BATAILLE DE FRANCE




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Maxime Weygand


(1867-1965)


D’origine belge, né de parents inconnus et adopté par un Français qui lui donna son patronyme et sa nationalité, Maxime Weygand sortit de Saint-Cyr, en 1887. Il fut affecté à un régiment de cavalerie. Dans les années 1900, comme de nombreux militaires, antisémites il fut clairement antidreyfusard. Promu lieutenant-colonel en 1912, il devint instructeur à l'École de cavalerie de Saumur. En 1913, il entra au Centre des hautes études militaires, où le général Joffre le remarqua. Après la victoire, Weygand seconda Foch aux négociations d'armistice à Rethondes. Nommé Inspecteur général de l'armée, en 1931, il se retira en 1935. Rappelé par le Président Daladier en août 1939 pour diriger les forces françaises au Moyen-Orient, ce fut à lui que les politiques pensèrent pour remplacer, en mai 40, l’insuffisant général Gamelin. Mais hésitant lui-même et un peu dépassé, Weygand se montra rapidement en faveur d’un armistice. Favorable clairement à Vichy, Weygand insista cependant auprès de Pétain pour qu'il durcisse sa position à l'égard des Allemands, en Afrique du Nord. Arrêté plus tard par les nazis, après le débarquement allié de novembre 42, il fut interné en Allemagne. En 1945, libéré par les Américains puis réexpédié en France, il fut d’abord arrêté comme collaborateur et, finalement, libéré en mai 1946. Weygand se consacra alors à la réhabilitation posthume du maréchal Pétain.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Maurice Gamelin


(1872-1958)


Maurice Gamelin fit de brillantes études qui lui permirent de sortir major de Saint-Cyr en 1893. Durant la « Grande guerre de 14-18 », il se distingua notamment lors de la bataille de la Somme en 1916. En 1925, il servit au Levant contre les Druses. Devenu chef d’état-major général en 1931, il succéda à Weygand, en 1935, comme vice-président du Conseil supérieur de la guerre. En janvier 1938, il fut nommé chef d'état-major général de la Défense nationale. À la veille du second grand conflit mondial, sa notoriété en France était réelle. Mais après la « drôle de guerre » Gamelin multiplia les erreurs tactiques et stratégiques. Persuadé que les Allemands allaient reprendre le plan Schlieffen (attaque par la Belgique) il se prépara à des contre-offensives. Le déferlement de la « guerre-éclair » en Ardenne alors que la quasi-totalité des armées françaises restait fixée en Belgique révéla l'étendue du désastre et la carence du généralissime. Limogé par Reynaud, le 17 mai 40, Gamelin fut remplacé par Weygand, qui ne fit pas mieux. Gamelin fut interné au fort du Portalet après 1'armistice, avec Léon Blum, Daladier, Mandel et Reynaud. Plus tard, les Allemands envahirent la zone libre en novembre 42 et transférèrent l'ancien généralissime à Buchenwald puis à Itter dans le Tyrol autrichien. Les troupes américaines le libérèrent en mai 1945. De retour à Paris, Gamelin consacra le reste de sa vie à se justifier dans ses « Mémoires ».




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Winston Churchill


(1874-1965)


Winston Churchill commença son étonnant parcours comme correspondant de guerre pendant la « guerre des Boers ». Il commença véritablement sa carrière politique en 1905 en étant nommé sous-secrétaire d’État aux colonies. Jusqu’en 1939, il occupa de très nombreux postes ministériels et devint incontournable. En mai 1940, il accéda enfin au poste de Premier ministre. Après l’effondrement de l’armée française, Churchill accueillit le général de Gaulle et l’aida matériellement dans son projet de résistance à l’envahisseur allemand. Il fut bien le seul dirigeant ouest-européen à croire en lui et à son projet d’instituer une France résistante à partir de Londres. Comme dirigeant, il se montra l’âme de son pays dans la bataille d’Angleterre qui suivit celle de France. Par le renoncement final de l’Allemagne à asservir son adversaire, Churchill acquit un immense prestige qui lui permit de s’asseoir à côté de Roosevelt et de Staline dans les grandes conférences internationales qui eurent lieu entre 1942 et 1945. Le parti travailliste ayant remporté les élections de 1945, Churchill ne participa pas directement aux règlements effectifs de l'après-guerre, mais fut cependant considéré comme un héros national dans son pays. Post conflit, ce fut grâce à la prépondérance de son action que la France, qui n’avait joué qu’un rôle mineur dans la défaite du IIIème Reich, put s’asseoir à la même table que les grands vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Alphonse Georges


(1875-1951)


Au terme d’une carrière militaire brillante (conquête du Maroc, Grande Guerre en Lorraine et dans les Balkans, occupation de la Ruhr, guerre du Rif), le général Georges se vit attribuer par le général en chef Gamelin le théâtre d’opérations nord-est, c'est-à-dire pratiquement le gros de l’armée française. Mais il semble que les prérogatives de Georges furent réduites, dès lors que Gamelin scinda le Grand quartier général des forces terrestres en lui retirant des moyens, pire en donnant des ordres directement à ses collaborateurs. Le général Georges fut donc contrarié dans son commandement. Il fut également obligé d’appliquer un plan qu’il désapprouvait, en particulier l'envoi en Belgique et en Hollande de la puissante VIIe armée. Le front étant rompu sur la Meuse le 15 mai, Georges, semblait voir ce qu’il fallait faire, mais ses ordres arrivèrent souvent trop tard. Après le limogeage de Gamelin le 19 mai, remplacé par Weygand, Georges retrouva des moyens et entreprit d’organiser de nouvelles lignes de défense mais trop tard. Les Allemands ayant désormais, presque deux fois plus de divisions que les Français. Mis à la retraite en août 1940, Georges se tint à l’écart de Vichy et refusa de collaborer après le débarquement allié du 8 décembre 1942. Par la suite, à Alger, il fit équipe avec Giraud et intégra le CFLN comme commissaire d’État. Lorsque Giraud fut écarté du pouvoir par de Gaulle, Georges se retira de la vie politique et militaire.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Paul Reynaud


(1878-1966)


Avocat, député des Basses-Alpes (aujourd’hui Alpes de Haute-Provence) et de Paris entre 1928 et 1940, il siégeait au banc des membres de l’Alliance démocratique, un parti de droite modérée. Sous la IIIe République, il fut plusieurs fois ministre, notamment des Finances en 1938. Reynaud fut l’un des rares hommes politiques de l’entre-deux-guerres à croire aux théories militaires du colonel de Gaulle concernant la façon de mener une guerre de mouvements contre l’Allemagne. Nommé président du Conseil et ministre des Affaires étrangères du 21 mars au 16 juin 1940 il prit les portefeuilles de la Défense nationale et de la Guerre, en mai 40. Ce fut à cette époque qu’il nomma Pétain comme vice-président du Conseil et de Gaulle sous-secrétaire d’État à la Guerre, le 5 juin. Mais rapidement en désaccord avec les principaux membres du gouvernement et responsables militaires (Weygand notamment) quant à la conduite à tenir face à l’avancée allemande, Reynaud refusa la capitulation de l’armée française. Mis en minorité il démissionna et se vit remplacé par le maréchal Pétain, qui signa 1’armistice. Interné sur ordre de ce dernier, Reynaud fut déporté en Allemagne. Après la Libération ce dernier redevint député jusqu’en 1962. De nouveau ministre, en 1948 sous la IVe, il fut délégué au Conseil de l’Europe de 1949 jusqu’en 1955. Rallié à de Gaulle en 1958, il présida pour finir le Comité consultatif constitutionnel.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Henri Giraud


(1879-1949)


Henri Giraud fut un militaire sur lequel nombre d’historiens restent perplexes. À l’aube de la Seconde Guerre mondiale, c’était un chef militaire reconnu par ses pairs. Dans la débâcle de juin 1940, il fut fait prisonnier, mais parvint à s’échapper, spectaculairement, en avril 1942, à la grande fureur d’Hitler. Ce fut à partir de cette époque que Giraud commença à adopter des attitudes ambiguës. Pro-américain mais anti-gaulliste, il ne se démarqua pas franchement du gouvernement de Vichy. En novembre 1942, il devint quasiment le second de l’amiral Darlan à Alger, puis le chef civil et militaire des forces françaises d’Afrique du Nord lorsque Darlan fut assassiné en décembre 42. Conforté par les Américains qui préféraient traiter avec lui plutôt qu’avec un de Gaulle peu accommodant et considéré moins « légitime », Henri Giraud faillit bien devenir l’interlocuteur des Alliés. Fin janvier 43, sous l’égide orientée de Roosevelt, Giraud rencontra de Gaulle à Casablanca (Anfa) en présence de Winston Churchill, mais ce fut un échec. Par la suite, les deux hommes coprésidèrent à Alger le CFLN, de juin à novembre 1943, jusqu’à ce que de Gaulle, qui s'appuyait sur la Résistance intérieure, finisse par marginaliser Giraud. Ce dernier fut encore partie prenante dans la libération de la Corse, en septembre 1943, mais son rôle, par la suite, fut plus effacé même s’il devint parlementaire en juin 1946.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Charles Huntziger


(1880-1941)


Après être sorti de Saint-Cyr en 1900, Charles Huntziger intégra l’infanterie coloniale. Durant la Première Guerre mondiale, il servit sur le front d’Orient. Il participa, en 1918, à l’élaboration du plan d’offensive du général Franchet d’Esperey contre les troupes germano-bulgares en Serbie. Il fut présent également à la signature d'un armistice entre les Alliés et la Bulgarie. En 1924, il fut nommé commandant du corps d'occupation à Tien-Tsin, en Chine et en 1933, commandant supérieur des troupes du Levant. En mai-juin 1940 pendant les deux mois de l'offensive allemande, il commanda d'abord la IIe armée, puis un groupe d'armées dans les Ardennes. Il subit, le 13 mai 1940, la percée de Sedan et ses réactions furent alors jugées inappropriées, comme l'envoi de blindés légers sans appui d'artillerie, Son absence d'initiative a, par ailleurs, facilité la réussite de l'offensive allemande. C’est pourtant lui qui fut choisi pour signer l’armistice de juin 1940 en clairière de Rethondes. Sous Vichy, il fut nommé commandant en chef des forces terrestres. Puis ministre de la Guerre, le 6 septembre 1940. À ce titre, le 3 octobre suivant, il fut l'un des signataires de la loi portant statut des Juifs. En décembre 1940, il resta à son poste dans le gouvernement Flandin, puis de nouveau confirmé, le 11 août 1941, dans le gouvernement Darlan. Il mourut dans un accident d’avion au retour d’une mission d’inspection en Afrique du Nord, en novembre 1941.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Raoul Dautry


(1880-1951)


Polytechnicien, Raoul Dautry mit au point, en 1914, un système de circulation des trains permettant plus facilement aux renforts de se rendre sur le front de l'Est (dans le cadre notamment de la Ière bataille de la Marne). Plus tard, Dautry occupa de hauts postes de direction à la SNCF. Durant « la drôle de guerre » il devint ministre de l'armement, de septembre 1939 à juin 1940, dans les gouvernements Daladier et Reynaud. Il obtint l'accord du premier nommé pour envoyer une mission militaro-civile, en Norvège : récupérer le stock disponible (et sensible) d'eau lourde convoitée par les Allemands, pour la fabrication d’armes nucléaires. Dautry veilla également à ce qu’en pleine débâcle, le stock d'eau lourde française soit transféré en Angleterre. Après-guerre, il joua son propre rôle de ministre de l'armement dans le film de Jean Dréville, intitulé « la Bataille de l'Eau Lourde » tournée, en 1948, où figurait un grand nombre de protagonistes réels de cet évènement historique. À la Libération, Dautry fut nommé ministre de la Reconstruction et de l'urbanisme dans le GPRF du général de Gaulle du 16 novembre 1944 au 20 janvier 1946. Ce fut à cette époque que le CEA (Centre à l’Énergie Atomique) fut créé. Le Ier haut-commissaire fut le physicien Frédéric Joliot-Curie associé à Raoul Dautry (nommé alors administrateur général). En 1946, ce dernier fut élu à l'Académie des sciences morales et politiques.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Wilhelm Keitel


(1882-1946)


Suite à la prise du pouvoir des nazis en 1933, Wilhelm Keitel participa d’abord au développement du ministère de la Défense du Reich. En 1938, affecté au haut commandement de la Wehrmacht, le général Keitel en devint le chef après la disgrâce de von Blomberg. Pendant toute la Seconde Guerre mondiale, Keitel fut alors impliqué dans l’ensemble des préparatifs militaires. Il fit preuve à chaque fois d’une loyauté indéfectible envers Hitler. En juin 1940, il signa l’armistice avec la France. Il fut ensuite rapidement promu maréchal. Bien qu’initialement opposé à l’invasion de l’Union Soviétique, Keitel s’assura de la bonne exécution d’ordres contraires au droit international. Il fut d’ailleurs en partie responsable de la guerre d’extermination menée à l’Est (massacres des Juifs, exécutions des commissaires politiques de l'Armée Rouge...). Après le suicide d’Hitler, Keitel suivit le grand amiral Karl Dönitz, qui constitua un gouvernement provisoire du Reich dans son quartier général, près de Flensburg, le 5 mai 1945. Mais dès le 8 mai, la délégation allemande, dont faisait partie Keitel, se rendit à Berlin pour signer la capitulation totale des forces armées allemandes au quartier général soviétique. En novembre 1945, comme tous les grands chefs nazis, Keitel fut jugé par le tribunal militaire international de Nuremberg. Condamné à la peine de mort pour crimes de guerre et crimes contre l’humanité, Keitel fut pendu en octobre 1946.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Georges Mandel


(1885-1944)


Georges Mandel fut un homme politique important de la Troisième république. Il commença sa carrière en étant très proche de Clemenceau dont il fut le chef de cabinet, en 1917. Par la suite, Mandel fit une belle carrière ministérielle (ministre des PTT, ministre des Colonies, ministre de l’Intérieur). C’est à ce dernier poste qu’il se trouvait en juin 40. Opposé à l'armistice et à l'arrivée au pouvoir du maréchal Pétain, Mandel fut partisan de continuer la guerre. Inquiété, il parvint à gagner le Maroc, mais il fut arrêté par les autorités pétainistes et ramené en France. Traduit (avec d’autres) devant la cour de Riom puis devant un tribunal d'exception, il fut condamné en novembre 1941 à la prison à vie. D’abord emprisonné au fort du Portalet, dans les Pyrénées, Mandel de confession juive (son vrai nom était Louis Rothschild) fut réclamé par les nazis. En novembre 1942 , après l'occupation de la zone libre les Allemands attaquèrent le fort du Portalet et le transférèrent à Paris, à la prison de la Santé. Déporté ensuite à Buchenwald avec Blum, il eut moins de chance que ce dernier, car il fut rapatrié en France à la prison de la Santé. D’abord pris en charge par la Gestapo, celle-ci le confia à la Milice. Il fut assassiné d’une rafale de mitraillette dans la forêt de Fontainebleau le 7 juillet 1944, moins de deux mois avant la Libération, en réponse à l’assassinat du ministre de la Propagande Philippe Henriot par la Résistance, le 28 juin 1944...




LA BATAILLE DE France


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Heinz Guderian


(1888–1954)


Heinz Guderian était un officier général allemand, célèbre pour être le père des « Panzer » (chars blindés) de l'Allemagne nazie pendant la Seconde Guerre mondiale. Il fut également l'un des fondateurs de la doctrine de la « guerre-éclair » (Blitzkrieg) qu’il a développé dans son livre « Achtung Panzer ! » paru en 1937. En Pologne, en septembre 1939 et dans les Ardennes, en mai 1940, Guderian commanda le 19e corps blindé, puis, en juin, sur l'Aisne, le groupement blindé G qui devint en Russie la IIe armée blindée. Après l'enlisement de l'attaque sur Moscou, il refusa de laisser ses troupes au contact en décembre 1941. N’ayant pas peur de défendre ses conceptions stratégiques devant le Führer, ce dernier le releva de ses fonctions, mais le rappela en mars 1943 comme inspecteur des troupes blindées. Après l'attentat de juillet 1944 contre Hitler, ce dernier lui proposa le commandement en chef de l'armée de terre. Mais il le renvoya de nouveau fin mars 1945, en pleine débâcle allemande. Guderian fut fait prisonnier par les Américains en mai 1945. Cependant, lors du procès de Nuremberg, il ne fut pas reconnu coupable de crimes de guerre, ses actions ayant été jugées cohérentes pour un soldat professionnel. Il fut donc libéré dès juin 1948. Par la suite, il devint l’un des conseillers pour l’organisation des forces blindées de la future armée de l'Allemagne de l'Ouest, la Bundeswehr, qui vit le jour en novembre 1955.




LA BATAILLE DE France


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Alphonse Juin


(1888 – 1967)


Alphonse Juin naquit en Algérie. En 1912, militaire à Saint-Cyr, il sortit major de la promotion « Fès », la même que celle du général de Gaulle. Il perdit l’usage de son bras droit durant la « Grande Guerre ». Il servit ensuite sous les ordres du maréchal Lyautey lors de la guerre du Rif entre 1921 et 1926. Nommé général de brigade, il reçut en 1939 le commandement d’une division d'infanterie motorisée. En Belgique, cette unité arrêta un moment l'avance allemande. Encerclé à Lille, Juin fut fait prisonnier. Interné à Königstein, il fut libéré, en 1941 sur demande de Vichy. Il succéda alors à Weygand comme commandant en chef des forces d'Afrique du Nord. Quand les Alliés débarquèrent en Algérie et au Maroc, fin 1942, Juin se rallia au général Giraud et reçut le commandement des forces françaises engagées en Tunisie. Son action contribua à la victoire alliée. Par la suite, il forma un corps expéditionnaire en Italie. Celui-ci se couvrit de gloire à Cassino en prenant le Belvédère. Au printemps de 1944, Juin, par sa victoire du Garigliano, ouvrit aux Alliés la route de Rome et de Sienne. Après avoir rempli, de 1944 à 1947, des fonctions de chef d'état-major de la défense nationale, Juin revint au Maroc, cette fois-ci comme résident général. En 1951, il fut nommé commandant en chef du secteur Centre-Europe de l'Organisation atlantique. En juillet 1952, ce grand soldat reçut le bâton de maréchal de France




LA. BATAILLE DE France


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Jean de Lattre de Tassigny


(1889 –1952)


Sorti de Saint-Cyr dans la cavalerie, de Lattre combattit de façon héroïque durant la Ière guerre mondiale (4 blessures et 8 citations). Par la suite, il suivit un parcours militaire de haute tenue. En septembre 1939, au sein de la Ve armée, le général de Lattre (le plus jeune général de France) en était le chef d’état-major tandis que le colonel de Gaulle commandait des chars. L’armistice les sépara. Jean de Lattre choisit (dans un premier temps) de rester aux ordres de Vichy. Il fut ainsi affecté, en septembre 1941, au commandement des troupes de Tunisie puis muté par l’amiral Darlan au commandement de la division de Montpellier. Mais il s’opposa ensuite, en novembre 1942, à l’entrée des troupes allemandes en zone libre. Arrêté sur ordre de Vichy et condamné à dix ans de prison, il fut exfiltré par voie aérienne et rejoignit Londres où il fit allégeance au général de Gaulle. Ce dernier lui confia alors le commandement des forces françaises qui débarquèrent en Provence. Il remonta ensuite les vallées du Rhône et de la Saône, libéra Colmar et, après avoir franchi le Rhin conquit Karlsruhe et Stuttgart. Ce fut également lui qui fut envoyé par de Gaulle à Berlin pour y cosigner l’acte de capitulation allemande. Par la suite, de Lattre poursuivit sa carrière militaire avec en point d’orgue l’Indochine où il exerça tous les pouvoirs civils et militaires. Au cours de funérailles nationales, il fut élevé, à titre posthume, à la dignité de maréchal de France.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Antoine Béthouart



(1889–-1982)



Sorti de Saint-Cyr, Antoine Béthouart participa à la Grande guerre dans l’infanterie, se battant dans différentes unités. Trois fois blessé et trois fois cité, il obtint la Légion d’honneur. En poste au début de la Seconde Guerre mondiale, dans les Alpes puis sur la ligne Maginot en Moselle, il fut envoyé en Norvège pour y « barrer la route du fer allemand ». Il reçut ses deux étoiles de général de brigade avant le débarquement de Narvik qui fut la première victoire alliée de la Seconde Guerre mondiale, en avril 1940. Une victoire sans lendemain car la « drôle de guerre » se termina par l’invasion allemande dans le Nord-Est du pays. Choisissant d’abord Vichy, Béthouart fut affecté au Maroc, mais il organisa l’aide au débarquement allié en Afrique du Nord. Arrêté et traduit en cour martiale par le général Noguès, résident général au Maroc, il fut rapidement libéré en étant promu général de division. Le général Giraud l'envoya en janvier 1943 à Washington afin de négocier l’aide américaine, principalement le réarmement de l'armée française. Chef d’état-major de la défense nationale à Alger en novembre 1943, il fut alors élevé au rang de général de corps d'armée. Il accompagna le général de Gaulle lors de ses déplacements à Rome, Londres et débarqua avec lui à Bayeux, le 14 juin 1944. Il participa enfin au débarquement de Provence en août 1944 puis libéra Mulhouse. Il termina sa carrière comme sénateur.




LA BATAILLE DE FRANCE


MILITAIRES ET AUTRES PERSONNALITÉS


Erwin Rommel



(1891–-1944)



Erwin Rommel fut l’un des grands soldats de l’armée allemande durant la Seconde Guerre mondiale. Sa carrière se déroula dans l'armée de terre au service des régimes politiques qui se succédèrent : Empire allemand, république de Weimar, Troisième Reich. N'ayant jamais commandé de troupes sur le front de l'Est, il est réputé être l'un des rares généraux allemands à n'avoir pas commis de crimes de guerre. À la tête de sa Panzerdivision, Rommel asura une percée majeure sur la Meuse au cours de l'invasion de la France, en mai 1940. De 1941 à 1943, il dirigea le corps expéditionnaire allemand d'Afrique du Nord (l’Afrikakorps). C'est là qu'il acquit son surnom de « Renard du désert ». Il améliora également les défenses du mur de l'Atlantique, en 1944 et se signala durant la bataille de Normandie. Pro hitlérien, Rommel reconsidéra sa position après la seconde bataille d'El Alamein. Son attitude devint même ambiguë quand, la situation militaire se détériorant, il se trouva en contact avec ceux des officiers ayant ourdi l’attentat du 20 juillet 1944 contre Hitler. Mais grièvement blessé trois jours plus tôt dans son véhicule (mitraillé par un avion allié en Normandie) les caciques du régime en perdition l’obligèrent à se suicider en octobre 44 tout en déclarant qu’il était mort d’un accident cardio-vasculaire. Ce subterfuge étant destiné à permettre à la Wehrmacht de garder le moral. Rommel devait rester un héros !




LA BATAILLE DE FRANCE


LES BATAILLES


La drôle de guerre


(09/39 → 04/40)


Le 3 septembre 1939, la France et le Royaume-Uni déclarèrent la guerre à l'Allemagne après l'invasion de la Pologne. Pourtant, aucune bataille majeure n'eut lieu en Europe de l'Ouest jusqu'à l'invasion de la Belgique, des Pays-Bas et de la France, le 10 mai 1940. Cette longue période d’attente fut appelée la « drôle de guerre », expression célèbre qui reviendrait à l‘écrivain Roland Dorgelès. Traumatisé par la Première Guerre mondiale, l'état-major français s'attendait à vivre de nouveau une guerre de tranchées contre l'Allemagne. Par précaution, et pour défendre sa frontière « Est », la France construisit dans l’entre deux-guerres une ligne de défense dite « Ligne Maginot ». Cette zone de protection était constituée d’un ensemble complexe de lignes fortifiées destiné à protéger le pays. Pendant des mois, l’armée française stationna là sans que rien ne se passe. Durant la « drôle de guerre », les seules victimes à déplorer furent dénombrées lors des reconnaissances ou des attaques aériennes. Leur nombre fut de l'ordre de 1500 tués dans les deux camps. Mais le 10 mai 1940 l'Allemagne décida de passer par le nord et de violer la neutralité belge et hollandaise pour pénétrer en France. En même temps, franchissant les Ardennes, l’armée allemande attaqua également la ligne Maginot à son endroit le plus mal défendu. L’état-major français, ébahi, compris un peu tard qu’il ne s’agissait pas, cette fois-ci, d’une guerre de tranchées.




LA BATAILLE DE FRANCE


LES BATAILLES


Narvik


(Avril 1940)


La campagne de Norvège, qui dura du 9 avril 1940 au 10 juin 1940, fut la première confrontation terrestre directe entre les forces alliées (Royaume-Uni, France et Pologne) et l’Allemagne nazie, lors de la Seconde Guerre mondiale. La principale raison ayant conduit l’Allemagne à occuper la Norvège était la dépendance de son industrie vis-à-vis du minerai de fer suédois, qu’elle recevait depuis les ports norvégiens dont Narvik était le principal. En sécurisant ses accès à ce port, l’Allemagne était en mesure de recevoir son approvisionnement en minerai et ce malgré le blocus maritime imposé par la Royal Navy. La bataille de Narvik eut donc lieu durant la campagne de Norvège. Elle se déroula en deux temps : d'abord en mer, en avril 1940, puis sur terre entre mai et juin 1940. Sur le terrain, les Alliés furent victorieux, mais les évènements de France les conduisirent à se replier. De même, le contrôle des aérodromes norvégiens, comme celui de Stavanger, devint d’une grande importance, car ils permettaient aux avions de reconnaissance allemands d’opérer dans l’Atlantique Nord, sans avoir à survoler ou à longer de trop près les côtes britanniques. Malgré tout, et bien que finalement la campagne de Norvège se soit soldée par une victoire allemande, elle eut pour avantage de mobiliser durant plusieurs semaines la majorité de la Kriegsmarine et plusieurs divisions de la Wehrmacht, au profit (très provisoire) du front occidental.
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